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Après Flins en 1952 et avant San dou ville en 1964, Re nault ouvre l'usine
de Cléon, près de Rouen, en 1958. C'est une usine de mon tage qui
em ploie des mil liers d'ou vriers, des OS, jeunes, sou vent d'ori gine ru‐ 
rale, ce qui leur vaut le so bri quet de « bet te ra viers » ! En 1968, ils se
mettent en grève dès le 15 mai, oc cupent l'en tre prise, sé questrent un
mo ment les di ri geants. Les or ga ni sa tions syn di cales, qui n'en sou hai‐ 
taient pas tant, par viennent à maî tri ser le mou ve ment et le co mi té de
grève sera plu tôt une in ter syn di cale. Ces jeunes ou vriers ra di ca li sés
ne tardent pas à en trer en contact avec les étu diants de l'uni ver si té
de Rouen, soit de vant l'usine, soit à la fa cul té des Lettres ou au
Cirque, grande salle de spec tacle cir cu laire de 3.000 places oc cu pée
par le co mi té de grève des étu diants. Cette jonc tion est fa ci li tée par
quelques per son nages comme Jean Simon, ou vrier à Cléon de puis
1966 et déjà mi li tant à la JCR avant 1968. Un jeune ou vrier de la CFDT ,
René Cot trez, re join dra cette or ga ni sa tion au cours des évé ne ments.
Ce sont eux qui sont à l'ori gine du Co mi té d'Ac tion, un re grou pe ment
qui com pren dra jus qu'à 60 ou vriers, dont le rôle sera de contrer les
ma nœuvres pa tro nales et les dé ro bades syn di cales. Mais ja mais il ne
se per ce vra comme une struc ture des ti née à rem pla cer les or ga ni sa‐
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tions syn di cales. Ce sont ces mi li tants qui ré digent la bro chure Notre
arme c'est la grève , pu bliée par Mas pe ro à l'au tomne 1968.

Après 68, mal gré la ré pres sion pa tro nale et l'hos ti li té de la CGT , puis
de la CFDT , ceux qu'on ap pelle les gau chistes réus sissent à consti‐ 
tuer un ré seau de sym pa thie, un « mi lieu », à par tir d'un noyau mi li‐ 
tant ex trê me ment ténu : ja mais plus de 2 « vrais » mi li tants de LO en
même temps, et tout au plus 4 mi li tants de la LCR si mul ta né ment. Les
mo da li tés uti li sées par chaque or ga ni sa tion sont dif fé rentes, LO
s'adres sant aux tra vailleurs dans leur en semble, la LCR pri vi lé giant
l'Avant- Garde Ou vrière Large (AGOL). Les mi li tants de l'une et l'autre
or ga ni sa tion font preuve d'une in croyable té na ci té, ré sis tant avec ab‐ 
né ga tion à la double ré pres sion - pour ne pas dire per sé cu tion - pa‐ 
tro nale et syn di cale. Ainsi, il fau dra que ses com pa gnons de chaîne
fassent grève pour que le mi li tant de LO Ab del krim Ben La hous sine se
voit pro po ser un man dat de dé lé gué par la di rec tion de la CGT , après
plu sieurs an nées. Epui sé, au bout de 10 ans il fi ni ra par quit ter l'usine.
Der nier coup subi  : son di ri geant Ro bert Bar cia lui re pro che ra de
n'avoir pas consti tué de co mi té de grève au cours d'une lutte. Les mi‐ 
li tants de la LCR sont plus « tac ti ciens » vis- à-vis des syn di cats ; ils fi‐ 
ni ront par y ob te nir des res pon sa bi li tés, tous les di ri geants du PC
n'étant pas des bu reau crates sta li niens in vé té rés  ! Grâce à ces
énormes sa cri fices, les mi li tants - cer tains à la veille de la re traite -
sont par ve nus à main te nir la pré sence de leur or ga ni sa tion jus qu'à
au jour d'hui.
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Pour la pre mière fois, à ma connais sance - et c'est l'un des grands
mé rites de ce tra vail -, nous est pré sen tée de ma nière pré cise la cé‐ 
lèbre « feuille de boite » de LO. « Leur gran deur à LO, c'était leur bul‐ 
le tin », ex plique Alain Genty, sym pa thi sant maoïste après 68, sym pa‐ 
thi sant LO au jour d'hui, mi li tant CGT. L'au teure nous ex plique les
condi tions de sa réa li sa tion, les « réunions échos », des ti nées à faire
re mon ter tous les scan dales qui se pro duisent dans l'usine, tout en
es sayant d'évi ter les rè gle ments de compte per son nels. Ceci per mit
de mettre en place un vé ri table ré seau de plu sieurs di zaines d'in for‐ 
ma teurs et de dif fu seurs. Les col lectes au dra peau, or ga ni sées 2 ou 3
fois par an, per met taient aux mi li tants de LO de tes ter l'im pact de
leur feuille : de 250 à 300 per sonnes ver saient leur obole, ce qui suf fi‐ 
sait lar ge ment au fi nan ce ment. Pour que les ou vriers iden ti fient tout
de suite leur feuille, les mi li tants de LO de Cléon im pri maient tou ‐
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jours sur un pa pier rose, cou leur sau mon. Un jour qu'ils avaient im‐ 
pri mé leur bul le tin sur des feuilles de cette cou leur, quelle ne fut pas
la sur prise des mi li tants de la Ligue en voyant les ou vriers se jeter lit‐ 
té ra le ment sur leur tract  ! Mal gré tout, les mi li tants LCR in ter ro gés
par Fanny Gal lot res tent scep tiques à pro pos du bul le tin de LO. Se
conten ter de « com mé rages », de « pe tits po tins », voire de « bruits
de chiottes  » en tre tient peut- être la haine du chef, mais «  la po li‐ 
tique, ça ne peut pas être que ça  », dit l'un d'eux. Par contre, le
deuxième mi li tant de LO, Juan Hé ré dia, dit de la feuille de la LCR
qu'elle est «  éli tiste  »  : «  On trou vait qu'elle était trop glo bale, trop
gé né ra liste, trop tour née vers le mi lieu syn di cal et po li ti sé et pas
assez vers les gens…Elle s'adres sait à une frange res treinte de sa la‐ 
riés  ». Rien ne fut épar gné aux mi li tants  ! Ceux de la LCR ont eu à
faire face au dé part de deux de leurs rares mi li tants vers la LTF (Ligue
trots kyste de France), « la secte », pour re prendre les mots de Gilles
Gazin, un des an ciens de la LTF , tou jours ou vrier à Cléon, se cré taire
d'une sec tion CGT, re ve nu dans l'or bite de la LCR. An cienne scis sion
du SWP amé ri cain, la LTF , sec tion fran çaise d'une Qua trième In ter‐ 
na tio nale dite Spar ta ciste, s'est dis tin guée dans le trots kysme par son
refus d'at ta quer sé vè re ment l'URSS et les Etats dits ou vriers. L'ef fon‐ 
dre ment de l'URSS dans l'in dif fé rence gé né rale à la fin des an nées 80
semble avoir dé sta bi li sé ces mi li tants, rui nant leur écha fau dage théo‐ 
rique.

L'au teure nous pré sente aussi les mi li tants « ex té rieurs », qui ne tra‐ 
vaillent pas dans l'usine, mais qui mi litent quo ti dien ne ment aux côtés
des mi li tants ou vriers de leur or ga ni sa tion, les dé char geant des
tâches tech niques et se char geant de la dis tri bu tion du bul le tin aux
portes de l'usine, vé ri tables pi liers sans qui ce mi li tan tisme n'au rait
pas été pos sible. Deux per son nages éton nants ap pa raissent, Di dier
Etave pour la LCR , pro fes seur de sciences éco no miques qui avait
com men cé ses études au…Sé mi naire, aban don né en mai 68  !, et qui,
40 ans après mi lite tou jours aux portes de Re nault Cléon. Il est tel le‐ 
ment connu que cer tains ou vriers sont per sua dés qu'il tra vaille dans
l'usine. José Cha trous sat pour LO, lui aussi pro fes seur, est un cas plus
dra ma tique car il a été exclu de LO en 1997, avec ceux de VDT, ce qui
l'a rendu phy si que ment ma lade. Mi li tant dès avant 68, à Voix Ou vrière
donc, il est au jour d'hui à la re traite.
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Mots-clés
Trotskysme

Jean-Paul Salles

Sa luons sans re te nue cet ex tra or di naire tra vail de re cherche dont
nous at ten dons avec im pa tience les « bonnes pages » dans notre nu‐ 
mé ro de Dis si dences sur le trots kysme (n°6 à pa raître au prin temps
2009). Nous re li rons avec joie cette ma gni fique page d'his toire ou‐ 
vrière dont nous n'avons donné, dans ce bref compte rendu, qu'un
mince aper çu. Un des pro ta go nistes de cette his toire, Gé rard Pré vost,
ou vrier à Cléon de puis 1982, mi li tant LCR, tête de liste aux élec tions
mu ni ci pales à Lou viers (Eure), vient d'ob te nir 10,41% des voix le 9
mars 2008.
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